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Témoignages

On change de prof 
à chaque heure : c’est bien 

car si on n’aime pas un 
prof, on ne le voit pas trop 

longtemps

On fait plus de sport 
qu’à l’école primaire 

et c’est bien

Le collège, ce n’est plus 
pareil que l’école : 

c’est un autre monde

On se fait 
de nouveaux amis, on 
se sent plus autonome

Des fois, on fi nit plus 
tôt et on peut rentrer 

chez soi

On a d’autres 
préoccupations, 

on change dans notre 
tête et aussi dans 

notre corps

à partir de contributions écrites 
d’enfants sochaliens scolarisés 
en CM2 ou en 6e

Aller au collège, ça me 
fait envie car je vais 

apprendre plus de 
choses mais ça me fait 
un peu peur en même 

temps...

J’ai peur que les 
grands se moquent 

de moi

J’ai peur 
que les profs ne 

soient pas sympas

Ça va faire bizarre : 
on ne sera plus dans 
la même classe, on 

n’aura plus les mêmes 
copains, il y aura aussi 
des élèves d’ailleurs..

J’ai peur de me perdre, 
de me tromper de classe, 

d’arriver en retard...

Il faudra que je 
change de look

Les CM2

On est les grands à l’école, 
on va être les petits 

“les bleus” au collège

J’ai hâte d’être au 
collège car j’aurai un 
téléphone portable

J’ai peur 
de me faire coller

Les 6èmes

Il faut toujours bien 
apprendre ses leçons : 
les profs donnent des 
interrogations écrites 

surprises

Il  y a des heures 
d’étude, on peut faire 

ses devoirs au collège :  
comme ça, le soir 

on est libre

Le matin, mon 
cartable pèse 

12 kilogrammes !

Il ne faut pas répondre 
aux professeurs, ni aux 

surveillants et surtout pas 
au principal !



Mais qu’est ce 
qui change ?

Salut Lola 
et Guillaume

SalutBen ouais, mais… 
je sais pas, parce que ça va 
beaucoup me changer, 
j’ai un peu peur.

Mais, c’est plus cool 
que je le pensais.

Au fait, vous savez 
que mon grand frère 
passe en 6e.

Alors, raconte Lola, 
comment cela se passe. Le passage de l’école primaire au collège, 

permet une évolution de la personne, 
de faire de nouvelles rencontres, 
d’aller vers l’autre et d’étendre ses connaissances.

C’est super, 
tu as de la chance 
grand frère, 
tu vas bientôt 
entrer au collège.

Tu ne peux pas faire ce que tu veux, 
il y a des surveillants. 
Mais par contre, ils peuvent t’aider 
à faire tes devoirs aux heures d’étude 
quand tu ne comprends pas.

Oui, et tu sais ce que 
tu vas faire dans la journée 
avec ton emploi du temps.

Ouais, mais il faut faire attention. 
Tu dois bien apprendre tes leçons 
et écouter en classe tout le temps parce 
que il y a souvent des interros surprises.

On se fait 
plein d’amis.

Super, 
on va pouvoir, 
s’éclater.

On devient des grands, 
il y a plusieurs salles 
et un prof par cours.

Je ne sais pas trop, 
mais je vais perdre mes copains, 
je vais avoir d’autres profs, 
je serai dans plusieurs salles.

et la 6e



la lettre aux familles
...Le monde est égal à son vaste 
appétit...

Plus que le passage de la maternelle au CP, l’entrée 
au collège annonce une étape fondatrice dans la 
vie d’un enfant et de sa famille. Le collège marque 
en effet une triple rupture.

Rupture avec les habitudes scolaires :
En sixième, les contenus enseignés restent très 
proches des contenus du CM2 mais l’organi-
sation de la journée n’est plus la même : plu-
sieurs professeurs, des changements de salle 
de cours, d’autres adultes dans l’établissement, 
des horaires qui varient... de quoi se sentir un 
peu perdu ! Mais surtout, au collège, c’est la 
façon d’étudier qui est différente. Au primaire, 
on apprenait à écrire dès la sixième, l’écrit n’est 
plus seulement un objet d’apprentissage : il de-
vient progressivement le support privilégié de 
toutes les connaissances. Bien sûr, les profs dic-
tent encore la leçon ou le résumé, mais on doit 
aussi s’organiser et apprendre de façon de plus 
en plus  autonome. Le travail personnel et les 
devoirs à la maison prennent  une importance 
qu’ils n’avaient pas auparavant.

Rupture avec les habitudes sociales :
Du statut de plus âgé à l’école, on passe à un 
statut de plus jeune au collège. Du connu, on 
va vers l’inconnu. Il faut alors reconsidérer tou-
tes ses relations, se faire de nouveaux copains. 
Le groupe d’amis occupe désormais une place 
considérable dans la vie de chacun. Etre intégré, 
être reconnu par ses pairs, se sentir appartenir 
à une communauté même minuscule devient 
un sentiment vital. D’où, parfois, une attention 
au «look» -à l’apparence physique et vestimen-

taire- que beaucoup d’adultes jugeront déme-
surée. Et enfin le plus important : apprendre à 
gérer son temps libre, expérimenter cette liber-
té toute neuve donnée par un calendrier plus 
souple que celui de l’école primaire. 

Rupture avec une forme d’enfance : 
Tous les parents d’élèves en ont fait ou en feront 
l’expérience : dès le collège, l’enfant ne regarde 
plus le monde de la même façon. Il change, 
occupe plus de place, affirme sa personnalité 
en s’opposant de façon quelque fois systéma-
tique... et parfaitement énervante pour l’entou-
rage familial ! Les bâtisseurs le disent, pour s’éle-
ver il faut pouvoir s’opposer. Sans fondation, 
sans arc-boutant pas de murs solides... et de la 
qualité de l’opposition dépend la rectitude et 
la hauteur de la construction. L’entourage joue 
donc un grand rôle à cette époque de la vie : 
l’enfant ne peut s’élever que s’il trouve des ap-
puis solides autour de lui, même s’il a besoin de 
les éprouver sans cesse.

Rappelons-le enfin : les années collège, c’est à 
dire la pré-adolescence, l’adolescence ne se tra-
duisent pas simplement par des changements 
physiques. Psychologiquement,  il s’agit d’une 
véritable renaissance, d’une longue mutation 
vers l’âge adulte. Période difficile de l’existence, 
où il faut abandonner sa carapace d’enfant 
pour retrouver plus tard une nouvelle carapa-
ce d’adulte, mais en attendant que celle-ci  se 
constitue, apprendre à vivre en étant vulnéra-
ble, en étant «à vif», en permanence...  Mais c’est 
aussi une formidable période où s’ouvrent les 
futurs, où tous les rêves sont permis...où, pour 
l’enfant, le monde est égal à son vaste appétit.

Jean-Louis Schneider
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Du mardi 18 au vendredi 28 avril, deux semaines toniques au petit bois 
pour les 3 / 14 ans !
Au programme :
• Apprentissage et tournoi de volley ball des centres de loisirs du pays 
 de Montbéliard en partenariat avec le club “Entente Volley Beaucourt Sochaux”
• Rencontres autour de la crosse canadienne
• Sorties bowling et piscine
• Grands jeux, activités d’expression, multimédia avec Sylvain
• Tournoi de football aux pouges
• Arts plastiques avec art’air
• Et tes idées, tes propositions...
Programme et salles spécifi ques pour les enfants de moins de 6 ans
Inscription en Mairie à partir du lundi 3 avril (tarif 3,45€ / jour). 

www.sochaux.fr

Vacances de printemps au centre de loisirs du petit bois

En mai / juin :
Entre copains, 
• Cycle natation, passage du brevet et stage de voile à Brognard
• Visite d’une caserne de pompiers
• Pour les plus jeunes : animations autour du livre et spectacle à l’Arche, 
 activités autour du jardin.

Le petit bois, c’est aussi le mercredi

Actvivités
 printemps


